
L'agitation communiste 
en Catalogne 

a été maîtrisée 

Mais on a enregistré 
no certain nombre de victimes 

Malgré les prévis ions pess imistes , la 
ville de Barce lone a présenté son aspect 
normal. On peut, d'ores et déjà, af f irmer 
que les extrémis tes de la Confédérat ion 
Nat iona le du Travai l et les c o m m u n i s t e s 
ont échoué d a n s leurs desse ins d'agita
tions. 

Au petit Jour des groupes d'extrémistes 
ont t en té d'empêcher la sortie des tram
ways et des autobus , mai s e n raison 
des mesures d'ordre extraordinaires qui 
ava ient é té prises, ils n'ont pas réussi. 

Vers dix heures du mat in , d'autres 
groupes se sont formés, place d'Espagne, 
près de l 'endroit où devai t avoir l ieu u n e 
réunion publique, organisée par la Con
fédération Nat iona le du Travai l et inter
di te par le Gouverneur . 

Les gardes d'assaut sont accourus et 
o n t fac i l ement dispersé les m a n i f e s t a n t s 
Vers onze heures, au m o m e n t où le com
m a n d a n t de sûreté, M. Maestre . passa i t 
e n voiture sur u n boulevard pour ins
pecter les services de survei l lance un 
groupe d'extrémistes , qui se trouvaient 
c a c h é s d a n s un marché , o n t déchargé 
leurs revolvers contre la voiture et ont 
pris auss i tôt la fuite. 

Des hommes sont tués 
Un garde de sûreté, n o m m é Jésus Her-

nandez, qui se trouvait à côté d u chauf
feur, à été a t te in t à la p o m m e t t e . Il a 
été transporté a u poste de secours de la 
rue Barbara. 

D a n s ce t te dernière rue, on a en tendu 
des coups de feu et l'on a vu deux h o m 
m e s tomber gr ièvement blessés sur le 
pavé. 

Les gardes de sûreté ont aperçu un 
h o m m e qui. revolver au poing, courait 
vers la rue U n des gardes de sûreté a 
déchargé son fusil contre lui et l'a tué. 
Il s'agit d'un garçon de bar voisin, n o m 
m é Del f in Morane. â g é de 26 ans . L'un 
des deux h o m m e s qui ava ien t été bles
sés, es t mort peu après. L'enq;iéte qui 
a é t é auss i tôt ouverte sur cet IneioVnr.. 
a établi que les deux h o m m e s a b a t t u s 
é ta ient des voleurs profess ionnels 

Manifestations et arrestations 
D a n s le quartier populaire de Sans , 

deux c e n t s ex trémis tes environ, portant 
un drapeau rouge, ont t en té de se livrer 
à une mani fes ta t ion , m a i s s a n s résultat. 

D a n s le vi l lage d'Hospitalet, près de 
Barcelone , les ex trémis tes ont t en té éga
l e m e n t de s'emparer de la Mairie. La 
garde civi le a ooéré quatre arrestat ions . 

D a n s la ville de Sal lent . la garde civi le 
a surpris une réunion c landes t ine d'ex
trémistes . Neuf arrestat ions o n t é té opé
rées. 

Parmi les Individus arrêtés à Barce
lone, se trouvent deux français et un 
a l lemand. 

Des fusillades nocturnes 
dans les rues de Séville 

Pendant tout le cours de la nui t der
rière, la garde civile e t les gardes d'as
saut ont patrouil lé d a n s les rues et ont 
fouillé les passants . Un groupe de gar
des d'assaut a essuyé une fusi l lade d a n s 
les a l lées du parc de la ville. Les gardes 
ont riposte. 

D e s inconnus ont é g a l e m e n t t en té d'at
taquer la caserne des carabiniers. Les 
so ldats ont riposté à COUDS de fusil. 

Aux premières heures du Jour, on sa
vait s i m p l e m e n t qu'un civil avait été 
assez sér ieusement a t te in t au cours d'une 
fusil lade à proximité d'une caserne. 

Quel que seit votre déjeuner 
- . l 'OvomoIrine en fera un fortifiant. 
Avec rOvomoltine, vous déjeunez rationnellement 
cor I Ovomaltine nourrit sans charger l'estomac 
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Pharmocias, Herborlstanas M bonnes Maisons d'alimentation 

OVOMALTIINIE 
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Oiompigny-sur-Marne (Sain») 

Une folle, près de Gand, 
égorgea ses trois enfants 

U n d r a m e s'est déroulé, h ier m a t i n , 
à S leydinge , près de G a n d . P e n d a n t 
l 'absence de son mari, qui é ta i t a l lé à la 
messe , u n e ménagère , prise souda in d'un 
accès de folie, a égorgé d a n s leur lit, à 
l'aide d'un rasoir, s e s trois en fant s , gar
ç o n n e t s â g é s respec t ivement de quatre , 
s ix et d ix ans . 

te man9e<e 

V o u s l e m a n g e r e z . 
Madame, accompagné 
d'une onctueuse mayon
naise que vous aurez 
préparée, 

huile des 
nédicNns 

UN ANCIEN PROFESSEUR 
FUT TROUVÉ GRIÈVEMENT 
BLESSÉ PRÉS DU CADAVRE 

DE SA FEMME 
A Aubigny- lez-Pothées , or a découvert , 

d a n s une mare de sang , le cadavre de 
M m e Hubert. 72 ans , d e m e u r a n t au c h â 
t e a u du Champ-de- la-Vigne . 

A côté d'elle se trouvait s o n mari. M. 
Léon Hubert, 74 ans , a n c i e n professeur 
de collège, à Charlevi l le , qui ava i t le 
crâne fracturé et n'a pu prononcer a u 
c u n e parole. U a é té a d m i s à l 'hôpital 
de Charlevi l le d a n s un é ta t désespère. 

L' instrument du cr ime est un mar
teau , m a i s on n'a encore retrouvé a u c u n 
Indice suscept ible d'identif ier le crimi
nel . Il n'y a p a s eu d'effraction. O n se 
d e m a n d e s'il ne s'agirait pas d'un d r a m e 
de la folie. 

UN COUP DE GRISOU 
CAUSA LA MORT DE 3 MINEURS 

PRÈS DE MONS 
U n c o u p de grisou s'est produit a u x 

c h a r b o n n a g e s d u L e v a n t â M o n s e t a 
causé d e u x morts . U n Jeune sc launeur, 
pris de panique, --st t o m b é d a n s u n pui t s 
a u fond duquel il s'est tué. 

Coupez la fièvre 
en douze heures 

Quel le que so i t l ' or ig ine de votre 
f ièvre : «r ippe , s car la t ine , rougeo l e , 
var io le , p a l u d i s m e , t y p h o ï d e m ê m e , 
v o u s p o u v e z la c o u p e r ne t e n douze 
h e u r e s et fa ire avor ter la m a l a d i e en 
b u v a n t s i m p l e m e n t q u e l q u e s v e r r e s de 
B o i s s o n B l a n c h e de l 'Abbé Magnat . 
Cette b o i s s o n a n t i m i c r o t i e n n e et dépu-
rat ive net to ie votre s a n g d e s g e r m e s 
in fec t i eux . C'est le m o y e n radica l , de s 
m i l l i e r s de fo i s é p r o u v é , de c o u p e r 
court à u n e g r i p p e et à toute m a l a d i e 
in fec t i euse . On t rouve la B o i s s o n 
M a n c h e de l 'Abbé M a g n a t d a n s tou
tes les p h a r m a c i e s . Le f l a c o n pour 
faire 1 l i tre 7 fr. 95. le tr iple f lacon 
(pour 3 l i tres) 19 fr. 80. 

UN AVION A TRANSPORTÉ HIER 
31 PASSAGERS DU BOURGET 

A CROYDON 
Un vér i table train a é r i e n e s t parti , 

hier, à m i d i trente , d u port a é r i e n 
pour Croydon . 

L'avion q u e p i lo ta i t W i l c o k s o n a v a i t 
à bord 31 p a s s a g e r s . 2 b a r m e n , u n 
rad io té l égraph i s t e , 600 k i los de baga
g e s , il k i los de c o l i s p o s t a u x et 162 
ki los de poste . 

Des passagers - de m a r q u e s o n t éga l e , 
m e n t part i s à 13 h., par a v i o n , p o u r 
Londres . Ce sont les p r i n c e B ibesco , 
prés ident de la F é d é r a t i o n A é r o n a u 
t ique i n t e r n a t i o n a l e . M. de F l e u r i a u , 
a m b a s s a d e u r de F r a n c e , la p r i n c e s s e 
h i n d o u e de K a p u r t u l a et le duc d'Har-
court . 

•«* 
LE ROI DE LA VIANDE 

TOMBÉ DU SIXIÈME ÉTAGE 
S'EST TUÉ SUR LE COUP 

U n m e s s a g e de Reuter de C h i c a g o 
a n n o n c e que M. Edward Swif t , c o n n u 
popula irement sous le n o m de « roi de la 
v iande », est tombé d'une d es f enêtres 
de l 'appartement qu'il occupa i t a u s ix iè
m e é t a g e d'un d es p lus g r a n d s i m m e u 
bles de Chicago et s'est t u é sur le coup. 

Les causes de ce t te tragédie son t enco
re inconnues . 

Le d é f u n t é ta i t prés ident de l a C o m 
p a g n i e qui porte son n o m e t part ic ipait 
au consei l d 'adminis trat ion d'un grand 
nombre d'autres soc ié tés importantes . 

Très r é p a n d u d a n s les clubs, où il 
jouissa i t d'une g r a n d e populari té , M. 
Swi f t passa i t pour u n des h o m m e s les 
pus r iches de l 'Amérique e t m e n a i t , e n 
fait, un grand t i a i n de mai son . U possé
dait, n o t a m m e n t , u n e rés idence princière 
près d~ C h i c a g o et u n pala is d'été à 
Lake Forest . d a n s l 'Etat de l'IUinois. 

L'AVIATEUR AMERICAIN 
STANLEY HAUSNER N'A PU 
TRAVERSER L'ATLANTIQUE 

Le mauva i s f o n c t i o n n e m e n t des instru
m e n t s de bord a contra int l 'aviateur 
S t a n l e y Hausner , qui s'était envolé de 
L i n d e n (New-Jersey) e n vue de tenter 
l a traversée de l 'Atlantique, à revenir à 
son point de départ après s ix heures de 
vol. 

A PROPOS DU DÉPART 
DES ASSURÉS MALADES 

A LA CAMPAGNE OU A U MER 
L a Caisse Pr imaire d 'Assurances socia

les c La F a m i l l e » n o u s c o m m u n i q u e la 
note su ivante : 

« U est rappelé a u x assurés soc iaux 
que le règ l ement intér ieur de la Caisse 
prévoit qu'un assuré qui doi t partir, 
pour raison de santé , pour u n e période 
déterminée , à la c a m p a g n e ou à l a mer. 
doit d'abord e n avert ir la Caisse, a f in 
que celle-ci puisse contrôler le bien-
fondé d u départ . Nous pr ions Instam
m e n t les assurés inscri ts & « L a Fa
mil le ». d'avertir la Caisse par l'inter
média ire d u secrétaire d e sec t ion , a u 
moins hu i t jours à l 'avance. La Caisse 
M verrait d a n s l 'obligation de refuser 
les pres ta t ions à ceux d es assur.es qui. 
s a n s l'avertir, qu i t tera ient la région de 
leur domic i le pour al ler à la c a m p a g n e 
ou à la m e r ». 

De nouveaux troubles 
ont éclaté à Bombay 

De n o u v e a u x t roubles c o m m u n a u x 
se s on t produi t s , h i er m a t i n , a, 
B o m b a y . 

T r o i s p e r s o n n e s o n t été tuées , s ix 
autres b l e s sée s . 

UN DISCOURS DE M. PA1NLEVÉ 
SUR LA QUESTION DES DETTES 

Hier, à Maromme- les -Rouen , s'est dé
roulée u n e m a n i f e s t a t i o n pour fêter 
l 'élection des quatre députés radicaux-
socia l i s tes des quatre c irconscr ipt ions ,de 
Rouen , M. André Marie, prés ident de la 
Fédérat ion Radica le -Soc ia l i s t» de la Se i 
ne-Infér ieure ; M. Metayes , ma ire de 
R o u e n : M M Crutel e t Lebret. 

U n banquet a é té d o n n é s o u s la pré
s idence de M. Paul Pa in levé e t auquel 
ass i s ta ient , outre les quatre députés de 
R o u e n e t de M Léon Vincent, d é p u t é de 
Calais , de nombreux maires , consei l lers 
g é n é r a u x et dé légués rad icaux d u dépar
t ement . 

MM. André Marie et Métayer o n t sa
lué M. Pa in l evé qui, a c c l a m é par toute 
l 'ass istance, a prononcé u n discours d a n s 
lequel il a prôné la créat ion d'une caisse 
in ternat iona le de c o m p e n s a t i o n pour la 
l iquidat ion des de t t e s de guerre. 

LES VOIES FERRÉES RELIANT 
LES MINES DE CRESPIN 

AUX CHEMINS DE FER DU NORD 
« L'Officiel » » publ ie u n décret décla

rant d'uti l i té publique les voies ferrées 
re l iant les fosses n u m é r o s 1 e t 2 de s mi
nes d e Crespin (Nord) aux c h e m i n s de 
fer d u Nord. 

oiireli C O N S I I P A I IOII««««MAM9veo<M» 
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LA 9' ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DELA COMMISSION HISTORIQUE 

DU NORD 
La Commiss ion historique du Nord est 

une des p lus ac t ives des c o m m i s s i o n s de 
ce genre . S o n goût pour l'histoire locale 
l 'amène à faire de très in téres santes dé
couvertes qui s o n t le résul tat de recher
c h e s opin iâtres . Il n o u s f a u t dire que 
l 'Histoire de Lil le e t l 'Histoire des F l a n 
dres s o n t t rès fert i les e n é l é m e n t s d'étu
des e t tout n'a p a s é té di t à c e sujet . . . 

C'était h ier la 9e as semblée générale . 
La m a t i n é e fut consacrée à la vis i te de 
très curieux a n c i e n s d o c u m e n t s formant 
une co l lec t ion d u p lus g r a n d intérê t h is 
torique e t qui appar t i en t à u n e viei l le 
fami l le l i l loise. 

L'assemblée généra le a e u l ieu ensuite . 
El le a réuni les pr inc ipaux h i s tor iens d u 
Nord. 

A mid i t ren te u n banquet i n t i m e a 
réuni à n o u v e a u tous les m e m b r e s de l a 
Commiss ion à l 'hôtel Moderne . M. de 
Saint-Léger, professeur d'histoire a l a 
Facu l t é d e s Let tres de Lille, prés ident 
de la Commiss ion his tor ique d u Nord, 
présidait . 

A 15 h. l 'assemblée s'est e n c o r e réun ie 
à la Préfecture pour des s é a n c e s d'étu
des. D e s c o m m u n i c a t i o n s o n t é té fa i t e s 
par : M. Paul T h o m a s , agrégé d'histoire 
et professeur au Lycée Fa idherbe d e 
Lille, sur « C o m m e n t le c o m t e G u y de 
Dampierre ennobl i s sa i t les roturiers d u 
X I I I i s ièc le ; M. Maurice V a n Haecke , 
sur « C o m p l a i n t e l ég i t imis te de Phi l ip 
pe II sur les P a y s - B a s » ; M. Xicq-Dou-
trel igne, de Cambrai , sur « Les fonts 
b a p t i s m a u x de l'église S t -Mart in de Cre-
vecœur-sur-Escaut » et e n f i n M. Adrien 
Carlier, de Va lenc iennes , sur « La vie 
t u m u l t u e u s e d e Ch. Eisen, dess inateur 
célèbre du XVIII" siècle ». 

Notre page féminine 
La M©dl<g à Paris 
E N c e m o m e n t , 11 e s t p a s s i o n n a n t 

d e visiter les m a i s o n s de couture 
e t l e s g r a n d s m a g a s i n s . C'est 

l 'époque o ù les é t rangers a f f luent à 
Par i s e t c'est & qui l eur présentera tes 
plue irrésist ibles modè les . Quel déplo ie
m e n t d' ingénios i té , de luxe e t d e bon 
goût d a n s l'art dé l i ca t de parer l a fem
m e . ! I l n'y a vra iment que Par i s d a n s 
l e m o n d e pour créer d e s ar t i s t e s qui l a 
c o m p r e n n e n t e t s a v e n t m e t t r e e n va leur 
le m o i n d r e d e s e s c h a r m e s . 

La première c o n s t a t a t i o n qui s'im
pose e s t l a f émin i sa t ion d e p lus e n p lus 
prononcée de n o s toi let tes , o b t e n u e par 
la recherche e t l a précios i té d u d é t a i l 
la souplesse e t le coloris d e s t issus, l a 
variété Infinie de s garni tures . N o s c h a 
peaux, n o s robes, notre l ingerie , n o s 
chaussures , n o s g a n t s e t l e s mi l l e acces 
soires de notre to i le t te t é m o i g n e n t d'une 
véritable phobie de la bana l i t é e t d e 
l 'uniformité. Aussi la m o d e est -e l le ga ie . 
T a n t m i e u x ! E n ce t t e période d e crise 
o ù beaucoup broient d u noir , i l e s t t o u t 
à fa i t o p p o r t u n d e j e t er d e s n o t e s 
c laires e t joyeuses d a n s u n e orches 
trat ion aux basses g r a v e s e t m é l a n c o 
liques. 

Est- i l b ien vrai que l 'habit n e fa i t p a s 
le m o i n e ? I l y aura i t b e a u c o u p à dire 
à c e sujet . I l n'en es t p a s m o i n s avéré 
que la robe que n o u s por tons a u n e i n 
f luence certa ine sur notre é t a t d'esprit. 
Les couleurs sombres , les coupes sévè
res e t l 'austère s impl ic i té m e t t e n t une 
sourdine à n o s expans ions . Par u n p h é 
n o m è n e d'auto-suggest ion, n o u s inter
pré tons l 'âme de n o s to i le t tes . Voyez, e n 
t e m p s de carnaval , c e s prudes e t d i g n e s 
mères de fami l le que t a n t de souc is pré
o c c u p e n t et qui par fanta i s i e o n t re
v ê t u u n e x t r a v a g a n t c o s t u m e d'Arle-
quine o u de Folie . El les s o n t exubé
rantes , h i lares , font l e s pe t i t e s fol les e t 
n'ont qu'une p e n s é e : se b ien met tre 
d a n s la p e a u de, l eur cos tume . Qu'el les 
revê tent u n m a n t e a u d e reine, v o u s l e s 
verrez graves , l o i n t a i n e s et péné trées 
de leur importance . 

Puisque l ' inf luence de l a mode sur 
notre s a n t é mora le semble Incontes
table, il y a l i eu de n o u s réjouir de l'ac
tuel le . O n n o u s o f fre pour cet été , d a n s 
u n bouquet é t ince lant , de c h a r m a n t e s 
robes f leuries d 'une ga ie té f ra îche e t 
r iante qui obt iennent , est- i l besoin de le 
dire, le p lus franc succès . La toi le , la 
co tonnade , l a mousse l ine , la cretonne , 
le l inon e t le tussor impr imés d e fleu
ret tes mult ico lores n o u s c o m p o s e n t de 
légères to i l e t tes e s t iva les d'une grâce 
c h a r m a n t e . Réjouissons-nous de ce reve
nez-y aux co tonnades , aux mousse l ines 
e t aux l inons f leuris qui apportent u n 
sérieux appo int à l 'é légance de n o s 
robes d'été. 

Ce qui frappe d a n s ces dé l ic ieuses pe
t i tes robes est ivales , c'est l ' importance 
donnée au corsage qui semble s'épa
nouir c o m m e une grande fleur d o n t la 
jupe étroite serai t la t ige. Tout concourt 
à d o n n e r ce t te impress ion de fleur, le 
m é l a n g e des coloris e t leur appos i t ion , 
le col e n calice, l a gu impe vaporeuse, le 
jabot épanoui et u n e mul t i tude de trou
vai l les heureuses . 

T r è s gent i l l es et très ga ies pe t i t e s 
robes, pour la mer et pour la vil le , fa i t e s 
qu'en vous revêtant l a joie e t l'espoir 
f leurissent e n n o s cœurs . 

U n e Par i s i enne 

Béret en feutre nègre. Echarpe crêpe de chine nègre et blanc 
Pboto Studio G. L. Manuel Irere* 

CERTIFICAT D'ÉTUDES 
ADMINISTRATIVES 

D e l'Officiel : u n arrêté d u Minis tre 
de l ' Instruct ion Publ ique e t des B e a u x -
Arts e n d a t e d u 28 m a i 1932 a ins t i tué 
u n cert i f icat d'études admin i s tra t ives 
d ép ar t emen t a l e s e t c o m m u n a l e s de 
l 'Université de Lille et e n a rég l ementé 
les condi t ions de scolarité . 

PRÉPARATION MILITAIRE 
ÉLÉMENTAIRE 

Examens de candidats au brevet d'apti
tude physique (B.A.P.) .au brevet de pré
paration élémentaire au service militai
re (B.P.E.S.M.) et aux breveta de spécia
l ités (B.S.). rattachés à ces brevets, vont 
avoir lieu et leur date sera communiquée 
dans quelques jours. 

Les présidents de sociétés réuniront les 
demandes de leurs candidats , les véri
fieront et les adresseront avec un é tat 
récapitulatif (modèle 1, vol. 85 ter) , au 
représentant local du service de l'Educa
t ion Physique, à qui elles devront par
venir le plus tôt possible et au plus tard 
le 11 Juin, terme de rigueur. 

Voici la l iste des représentants locaux 
du service & qui les demandes devront 
être adressées : Candidats de l'arrondis
sement de Lille, Chef du Service dépar
temental de l'Education Physique, Lille . 
Candidats de l'arrondissement de Dunker-
qua, Sous-Officier chargé d u service de 
l'Education Physique, bureau de la Place. 
Dunkerque ; Candidats de l'arrondisse
m e n t de Valenciennes, Sous-Officier char
gé d u Service de l'Education Physique, 
bureau de la Place, Valenciennes ; Can
didats de l'arrondissement d'Avesnes. Sous-
Officier chargé du Service de l'Education 
Physique, bureau de la Place, Avesnes ; 
Candidats des arrondissements de Cam
brai et de Douai, Sous-Officier chargé du 
Service de l'Education Physique, Citadelle, 
Cambrai. 

Robe de plage e n jersey blanc 
broderie trois tons 
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Madame , UN CONSEIL, UN S E R V I C E 
Pour uns belle Ondulation Indeinsahle 

Ganta.Réoamier, recherchez un bon coiffeur. 
Si vous n'avez pas été 
satisfaite de votre der 
nière Indéfrisable ; 
SI vous hésite* devant 
une première expé
rience ; 
Ecrivez, ou mieux lai
tes visite, les mer 
(redis et vendredis de 
15 à 17 heures à 

CALLI» CONSEILS, 
service gratuit de ren 
seignements. 8. rue 
Notre Dame de Lo
retta, Paris. Par e. 
tour du courrier ou ver. 

balement. des spécialistes vous renseigneront. 

Ce qui se porte 
Madame 

Cette année , sur l e s plages , le p y j a m a 
conna î tra u n gros succès . Il e s t u n peu 
m o i n s fanta i s i s t e que l e s a n n é e s précé
dentes , l es j a m b e s d u p a n t a l o n son t 
m o i n s évasées d a n s l e bas e t leur a m 
pleur c o m m e n c e dès l a tai l le . 

S o u s le m a n t e a u d e cou leur sombre, 
o n porte d e s robes c la ires que l'on aper
çoit en tre l e s parmentures â pe ine croi
sées . L e s e f fe ts de plus ieurs tons son t 
or ig inaux, o n les ob t i en t grâce â des 
e m p i è c e m e n t s de d iverses couleurs. 

L a vogue d u bleu e t d u bleu m a r i n e 
est toujours pers i s tante e t s e m b l e de
voir durer u n bon m o m e n t encore, tou
tefois, l a h a u t e couture prépare d e s mo
dèles d'été a u x tons d e rouge, de beige, 
de m a r r o n e t d e vert. 

Les v ê t e m e n t s courts o b t i e n n e n t d a n s 
la j o u r n é e u n l ég i t ime succès , car i ls 
son t c h a r m a n t s . A côté des boléros de
v e n u s c lass iques , la veste ce inturée et 
les co l le ts d e t o u t e s longueurs f o n t très 
jeune . T o u s ces pe t i t s m a n t e a u x se fer
m e n t par u n n œ u d o u par d e s boutons . 

L a to i le e t le co ton nég l igés p e n d a n t 
plusieurs a n n é e s r e v i e n n e n t à la mode . 
Cet é té , pour la c a m p a g n e et la m e r Ils 
serviront à confec t ionner de s i m p l e s e t 
rav issantes to i le t tes : blouses, pe t i t e s 
vestes , robes légères et l ongs pa le tots e n 
toile u n i e o u côtelée . 

L 'engouement pour la dente l le de la ine 
ne fai t que croître. Cols, e m p i è c e m e n t s , 
corsages, gi lets , écharpes , bérets, revers, 
etc., o n t recours à ce t te nouvel le den
tel le qui a v r a i m e n t u n ch ic très origi
nal . Les points s o n t d'une variété inf inie 
e t si l es u n s évoquent n e t t e m e n t la Ve
nise, l ' irlande o u le m i l a n , d'autres ne 
son t r ien qu'un Impondérable e t résis
t a n t réseau d e br ins entremêlés . I l va 
s a n s dire qu'il n'y a que la dente l l e de 
la ine fa i t e à l a m a i n qui e s t prisée. 

Nous retrouvons autour d e s ca lot tes 
d e n o s c h a p e a u x l e s tonades que l'on 
porte e n gu i se d e ce inture . El les sont 
confec t ionnées e n soie m a t e o u bril lante 
et m ê m e c o t o n n a d e e t e n la inage . 

)F@OT êfore foc!!® 
LA M O D E E S T A U X C H E V E U X 

B L O N D S 

Pour n u a n c e r les cheveux blonds e t 
les enr ichir de reflets , voici quelques 
formules inof fens ives et s imples a 
réaliser : 

Vin b lanc 1000 g r a m m e s 
Rhubarbe 300 g r a m m e s 

Faire infuser quarante -hu i t heures , 
filtrer, faire bouillir jusqu'à réduct ion 
de moit ié . 

Appliquer ce m é l a n g e avec u n e brosse 
sur les cheveux, i l s a u r o n t e n s u i t e une 
teinte dorée. 

Camomil le 50 gr. 
Matricaire 50 gr. 
Feui l les de H e n n é 10 gr. 
Eau 1000 gr. 

Fa ire bouillir ensemble jusqu'à réduc
t ion de moit ié et filtrer, puis brosser les 
cheveux avec c e mélange . 

Le matr ica ire est une p lante que l'on 
trouve chez les herboristes , a ins i que les 
feuil les de h e n n é . 

C O N T R E LE H A L E P E R S I S T A N T 

Voici bientôt venir l'été, l es vacances 
approchent . Méfiez-vous d e s brûlures 
d'un soleil trop ardent qui rougissent la 
peau des b londes et no irc i s sent cel le des 
brunes. S i votre peau n e perd pas a u 
bout de quelques jours sa te inte rougeâ-
tre ou brune, il vous suff ira de la l ouon-
ner avec le m é l a n g e s u i v a n t pour re
trouver vi te la b lancheur et la velouté 
qui e n font la beauté . 

1 l u s de c i tron. 
1 j u s d'orange. 
1 cuil lerée de b o n n e e a u d e vie. 
Quelques gout t e s d'huile d'olive. 

Voici une autre rece t t e tout auss i ex
ce l lente : 

Eau de Cologne : 1 cui l lerée â bouche. 
Lait frais : 1 cui l lerée â bouche . 
Quelques gout tes d e glycérine. 
U n e p incée d'alun. 
O n fait avec l'une ou l 'autre d e c e s 

recet tes des lot ions légères m a t i n et soir 
e t o n laisse sécher sur la peau s a n s 
essuyer. La poudre d 'amidon doit a lors 
remplacer d u r a n t quelques jours l a pou
dre d e riz. 

U N E B O N N E C R E M E I N O F F E N S I V E 
P O U R LA F R A I C H E U R D U T E I N T 

O h ! s a compos i t ion est fort s imple : 
à 100 gr. d'huile d ' a m a n d e s douces , v o u s 
mêlerez 20 gr. de blanc de baleine, puis 
20 gr. de cire blanche. Vous met trez tout 
cela fondre au bain-marie e t vous ajou
terez ensui te 4 gr. de te inture d'ambre 
pour parfumer. Quelle peau douce e t 
b lanche vous aurez e n e m p l o y a n t ce 
s imple m é l a n g e ! 

NOS PATRONS PfelMES 
A GAUCHE. — S imple t te pet i te robe 

dfl bourrette imprimée. 1 « corsage â 
m a n c h e s courtes s'ouvre sur u n gi let de 
soie claire assorti au col châ le . L a jupe 
s'étoffe d'un pli creux devant r a b a t i do 
poche e n biais. 

Pyjama de plage bleu marine 
fantaisie rayée 

Pboto Henri Manuel 

RECETTES PRATIQUES 
R A C C O M M O D A G E D E S M A N C H E S 

D E C O U T E A U X 

O n rie doi t jamai s laver l e s c o u t e a u x 
à l'eau chaude, mai s si, par inadver
tance , o n commetta i t cet te erreur et que 
le m a n c h e se « d é c h a u s s e », voici le 
m o y e n de le raccommoder : prenez 
45 gr. de résine en poudre, 14 gr. de 
f leur de soufre et 40 gr. de sable f in ; 
mé langez bien ces d iverses substances , 
puis remplissez-en la cav i té d u m a n 
che. Fa i t e s ensui te chauf fer le tenon 
de la lame, c'est-à-dire la t ige dest inée 
à pénétrer d a n s le bois d u couteau et 
enfoncez c e t e n o n b i en à l a p lace qu'il 
occupait . Ce r a c c o m m o d a g e es t très 
s imple et très sol ide. 

L E S V I S R O U I L L É E S 

R i e n n'est p lus e n n u y e u x qu'une v i s 
rouillée d o n t o n t e n t e l 'enlèvement e t 
qui casse s o u s l'effort. Il exista», pour
tant , u n e m a n i è r e fort s imple de l'ob
tenir. 

Prenez une viei l le t ige de fer, u n tour
nevis , u n v ieux couteau , par exemple , 
portez-le a u rouge, appuyez ce fer rouge 
sur la tê te de l a vis, introduisez- le d a n s 
la fente , e t tournez, vous serez é t o n n é 
de voir la vis venir à vous s a n s la moin
dre diff iculté . 

N- 3128 N- 3129 
Métrages : 3 m. 30 Métrage : 4 m, 
en 1 m.; 0 m. 75 eu 80. 
en 1 m. uni. 

A DROITE. — Pour le p le in été , voici 
une robe de tissu léger. On garnira le 
corsage d'un jour s i m u l a n t plastron. 
Init iale brodée au côté gauche . Jupe 
avec p a n n e a u plissé devant . 

Les lectrices qui désirent les patrons 
primes des modèles c i -dessus n'auront 
qu'à noua adresser leur commande 
accompagnée du montant en tlmbxea-
poste Le prix de chaque patron est de 
deux francs. Les envols sont fait» franco 
à domicile Bien indiquer le numéro du 
ou des patrons demandes et l'adressa 
du destinataire. 

Envoyez votre demande S : Service 
des Patrons du c< BéveU du Nord», 186, 
rue de Pari», Lille. 
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L'ENFANT 
DE LA MORTE 

par Henr i D E M E S S E 
•* 

T u lu i g a r d e s u n e reconna i s sance at
tendrie , Je le sais.. . e t tu a s raison, gar
çon* 1 «Ue avai t beaucoup a i m é ta mère , 
t a pauvre mère , morte s i t rag iquement , 
e t e l le t 'a imait b ien auss i !... 

81 e l l e avait vécu s e u l e m e n t h u i t jours 
d e plus , t u serais , aujourd'hui , baron de 
Noiay d e No irmont e t archimi l l ionnaire . 

Je répè te toujours ça, et tu diras que 
Je r a b â c h e ; m a i s vois-tu, q u a n d J'y 
pense , J'entre e n fureur ! 

U n e parei l le fortune, qui t 'appartient , 
qui é ta i t à toi, l ég i t imement , se lon la 
volonté d e la baronne , — ainsi que M. 
Oerfaul t e t m o i n o u s pourrions e n té
moigner , — u n e parei l le fortune à l'E
u t ! C'est pit ié I 

Bref, passons . 
R e v e n o n s à n o u s m o u t o n s . 
Je d isa is donc que les Pruss iens mar

c h a i e n t sur Paris . 
Or, à ce sujet , on faisait courir des 

bruits terri f iants . . 
O n disait que, sur leur passage , les 

Pruss iens s ' instal la ient d a n s les p lus ri-

c h e s habi tat ions , et qu'ils l e s s acca 
geaient . 

Mademoise l le , a y a n t e n t e n d u raconter 
ç a prit peur. 

Elle avait , au châ teau , de l 'argenterie, 
d e s bijoux, pour u n e s o m m e assez con
sidérable. Que faire ? 

Elle cra igni t que ce la n e t o m b â t a u x 
m a i n s de n o s vainqueurs , qui pouvaient , 
fort bien venir, s o u s peu, aux Saula ies . 

U n ins tant , el le avai t e u la p e n s é e de 
faire porter le tout à Paris , d a n s s o n 
hôte l d e lTle-Saint-Lo'uis : m a i s e l le re 
n o n ç a bientôt à ce projet. 

En effet , o n prévoyait que Paris serai t 
assiégé, et qui pouvai t savoir, alors, ce 
qui deva i t arriver. 

Mademoise l l e déc ida donc , enf in , 
qu'elle ferait ce que les r i ches proprié
ta ires d e s env irons a v a i e n t fa i t a v a n t 
elle. 

El le fourra toute s o n argenterie , s e s 
bijoux : d e s d i a m a n t s de famil le , de s 
perles, d a n s u n coffre, et , m'appelant , 
el le m e m i t a u c o u r a n t d e c e qu'elle 
avai t fa i t e t m e d i t : 

c Fél ic ien, ce soir, vous prendre* c e 
coffre I... Vous le porterez à l 'auberge 
d u Cygne, c h e z Lacoste. . . J e l'ai pré
venu.. . n s'agit d e cacher c e coffre au 
fond d'un trou que Lacos te aura creusé 
d a n s la terre. J e c o m p t e s u r vous ? 

c — Comptez-y , mademoise l l e , comp
tez-y., e n toute occasion. . . O n portera 
l e cof fre c h e s Lacoste . 

« — Oui, c'est u n h o n n ê t e homme. . 

O n peut lui confier ce dépôt ajouta- t -
elle. » 

— Certes , lui dis-je, m a i s pourquoi 
n e p a s l 'enfouir ici, c e coffre ? 

< — Parce que, chez Lacoste , 11 m e 
s e m b l e qu'il s era plus en sûreté . Chez 
ce t aubergiste , o n n'aura p a s l'idée de 
chercher parei l trésor ! » 

n y ava i t d u pour e t d u contre ! On 
pouvai t d i scuter à ce sujet . 

A quoi bon ? Mademoise l l e avait c o m 
biné l 'affaire d e ce t t e façon : n n'y 
avai t qu'à laisser l e s c h o s e s e n é ta t . 

J e n e d i scuta i pas . 
D'ail leurs, mademoise l l e ava i t ra i son 

q u a n d el le d i sa i t : 

< — Lacoste e s t u n h o n n ê t e h o m m e . » 
Aussi , le soir m ê m e . Je porta i l e coffre 

c h e z l 'aubergiste. 

C'st m ê m e ce soir-là — Je m e le rap
pel le — que la Beno î t e fut blessée e n 
a l lant prévenir les francs-t ireurs d u 
passage des uh lans . 

ri pesa i t lourd, s e sacré cof fre ; m a i s 
j 'étais sol ide. 

Lacos te avai t creusé l e trou e n ques
t ion d a n s la cave . Nous y d e s c e n d î m e s 
l e coffre. Lacos te re ferma l e trou. Et Je 
rentrai a u château , où Je d i s à' m a d e 
moise l le : 

c C'est fa i t ! » 
Elle vei l lait , ce solr-là, près d e t o n 

berceau, o ù tu p ionça i s f erme I 
El le m e d i t : 
c — Merci ! C'est b ien l » 
Fé l ic ien , qui a v a i t raconté c e s fa i t s 

d'un seule traite , s ' interrompit , u n Ins
tant , pour rerrendre ha le ine . 

Puis , i l poursuivit , après avoir ral lu
m é sa p ipe : 

— Après la guerre, q u a n d Je rev ins à 
Lagny, u n Jour, je d i s à mademoise l l e : 

« — E h bien. mais. . . et le coffret ?... 
SI j 'al lais le chercher pour le rapporter 
ic i 7 » 

Alors, mademoise l l e m e répondit : 
« — Imposs ib le ! » 
Or, voici pourquoi c'était Impossi

ble. 

Lacos te éta i t mort.. . L'auberge d u Cy
g n e é ta i t fermée. 

L'auberge — i l e s t vrai — apparte
n a i t à mademoisel le . . . Le coffret , avec 
tout ce qu'il contena i t , lui appar tena i t 
aussi. . . 

Mais , c o m m e Lacoste é ta i t mort s a n s 
hérit iers , l 'auberge ava i t é t é m i s e sous 
séquestre, et o n n e pouvait y entrer . 

Enf in , o n leva l e s scel lés , o n vendi t 
les meubles au profit d e l'Etat... L'Etat, 
toujours i Et mademoise l l e rentra e n 
possess ion de s o n immeuble . 

C e s t a lors que, sur l'ordre de m a 
bienfaitrice, un soir. Je m e rendis à 
l 'anc ienne auberge ; j e d e s c e n d i s à l a 
cave ; je creusai , à l 'endroit où J'avais, 
mo l -même , enfoui le coffre. 

M a i s va-t-en voir s'ils v i ennent , Jean . 
— Le coffre n'y é ta i t p lus ? d e m a n d a 

Bernard. 
— P a s p lus que s u r m a majn , gar

çon ! Evanoui , le coffre , d i sparu ! 

— O n ava i t découver t la cachet te , 
s a n s doute , et o n avai t soustrai t l e tré
sor. 

— C'est ce que mademoise l le , qui éta i t 
désespérée , e t mol . n o u s n o u s d î m e s 
d'abord. 

Il faut que t u s a c h e s que, s i m a d e -
sel le é ta i t désespérée , c'était m o i n s en
core de l a perte considérable qu'elle 
subissait , de ce fait , que d e la dispari
t i on de bijoux d e fami l le auxquels e l l e 
t ena i t beaucoup. 

— M a i s é ta i t -ce Lacoste qui avai t 
soustra i t l e trésor ? 

— Lui ? J a m a i s ! J e te l'ai dit , c'était 
u n parfa i t h o n n ê t e h o m m e l 

— Alors ? 
— A t t e n d s ! T u vas voir ! S u r c e s 

entrefa i tes , mademoi se l l e mourut , et , 
c o m m e t u l e sais , m o n l i eutenant , 
M Oerfaul t , rache ta le c h â t e a u de S a u 
laies . 

Pu i s , l 'auberge d u Cygne, qui fut dé 
mol ie , reconstruite e t où Je m' insta l la i 
avec B e n o î t e e t toi. 

— Eh i b ien ? 
— E h bien 1 t u vas voir s i l e c ie l te 

protégeait. . . si , de là haut , t a pauvre 
mère et l a brave demoise l l e de Noir-
m o n t vei l la ient sur toi. 

Derrière l'auberge, sur l ' emplacement 
d'un pavi l lon qui s'y é levai t d u t e m p s 
d3 Lacos te e t o ù il ava i t s a chambre , 
au rez-de-chaussée, j 'avais fa i t u n jar
d i n d'agrément , pour m o l : t u sa i s que 
j 'ai toujours beaucoup a i m é l e s f l e u r s ; 
d a m e . Je n'ai p a s c o m m e n c é pour r i e n 
p a r ê tre lardlnler . 

Or, u n jour, c o m m e Je creusais le sol, 
assez profondément , pour p lanter u n 
prunier que J'avais acheté , le m a t i n 
m ê m e , c h e z u n pépiniériste , à Meaux, 
voi là que m a pioche , e n s 'enfonçant 
d a v a n t a g e , heurta , soudain , u n objet 
dur. 

« Qu'est-ce que c'est que çà ? » m'é-
criai-Je. 

Et je pris u n e bêche, avec laquelle j e 
fouil lai avec précaut ion. 

J u g e de m a surprise lorsque Je cons
t a t a i que... 

— C'était l e coffre. 
— T o u t Juste !... Oui, m o n gail lard ! 

C'était le coffre ! 
J e le reconnus aussitôt, ce b ienheu

reux coffre. 

M a parole, j 'avais accusé les Pruss iens 
d u vol : j 'étais conva incu que l 'argen
terie et les bijoux de mademoi se l l e 
ava ien t f ichu le c a m p e n Al l emagne . 

D a m e , à m a place, tout le m o n d e e û t 
e u l a m ê m e idée. 

Mademoise l l e était conva incue que s e s 
d i a m a n t s ornaient , au d e l à d u R h i n , l e s 
épaules de quelque p lantureuse Gret -
chen . 

Or. c'était faux ! Les Pruss i ens é ta l en t 
i n n o c e n t s 1 O n les ava i t accusés à tort 

Oui, oui, c'était b ien m o n coffre. J e 
le dégagea i assez pén ib lement . 

Et, f ina lement , le l 'emportai d a n s m a 
chambre . 

Pu i s , t r iomphant . J'appelai Benoîte . . . 
Elle a c c o u r u t , . 

J e lui montrai m a trouvaille. . . Elle 
était ébahie !... 

Ça se comprend, p a s vra i ?... J'ouvris 
le coffre... Il était intact . . . T e l que quand 
je l'avais apporté c h e z Lacoste. . . Rien 
n'y manqua i t !... R i e n !... P a s u n cou
vert '•••• P a s u n e ép ing le !... Pas un 
d iamant L, 

— M a i s c o m m e n t c e coffre avait-il été 
transporté , d e la cave o ù t u l'avais dé
posé... e n ce t endro i t ? _ 

— D a m e , pour ça , garçon.. . j 'en a l été 
réduit toujours a u x conjectures 1~ J e 
n'ai p u faire que d e s supposit ions I.» 

— Quel l e s ? 

I l es t probabe que, pour une cause 
quelconque, Lacoste , — qui ne peut être 
s o u p ç o n n é m ê m e d'avoir eu l'idée d'un 
d é t o u r n e m e n t , — a cru devoir déplacer 
l e coffre. 

L'auberge, pendant la guerre, avai t 
été , souvent , occupée par les Pruscos, 
rapport, surtout , aux écuries, qui é ta lent 
i m m e n s e s , e t où ils logeaient J u s q u a 
c i n q u a n t e chevaux. Or. le bon Lacos te 
ava i t d o n c déplacé le c o f f r e -

I l l 'enleva de la cave, pour p l u s de 
sûreté , s a n s doute ; puis, H le trans-» 
por ta d a n s sa chambre, et là, a y a n t levé 
des p l a n c h e s du parquet, il creusa un 
trou assez profond où il déposa l'objet ; 
après quoi, il remit tout e n ordre. 

Certes , il aurait fallu être sorcier pour 
dev iner q u l l y avait, 1», • * • cache t t e 
c o n t e n a n t u n trésor, 

assur.es

